ent, mettez- | 
à lee C ee mu 


RE 
\ La sr 


és 
-E 
+ ‘ 
t” 
}: 
; | réunissent ür dt 9 sobce au plus 
Fe à . M “re ne “Lits volütlles  Inisdés ad 
méme une réunion de jeunes gens où, l'on discütera consaeait leur incomménsurable | dubs 4 pontatiléé aiduient encore, | Dreurs un, examen cs À : 
deux heures sur des sujets littéraires, "moraux, sociaux. Elle ne at tur ere cupere| gér Hër ‘ébquétage, à compléter ta | houx a'avaitiil pas Hévélé la mise 
4 plus d'envergure. Elle veutsaisir le jeune homme-‘tout en- Cote de ler pores 85° 1à 20e! genens. : [à l'eau de grosses embarcations ve- 
“fier: sun âme de catholique d'abord: elle veut de jeunes pa- ot Lans "+ nües on/né savait d'où? Le Dieu 
- ladins - chastes pieux : À jeunes gens n ed détx Vérges ca t-puissant blancs. " 
“‘eoeur de aévclopper me É safe) intelligence ue ui | coast de | 20 MU Uia7: onu 
cs ; _@'Ohnobtagué considéré- | plus qu'à boire l'affront, et à prépa- 
surtout de l'action, de l'Action Catholique. ent un tnstuit cés rédouttbles sur. rer la revanohe. F 
‘La réunion bimensuelle est. done la réunion de l'Etat- ; Lx rire Hoguols : wifsiés sbts Ieuri gel Ju due de sarnison 6'On- 
_ major. On discute les plans de campagne, on vient y chercher | rons mettront à M tâche t en ee om ee cop a nontagté s0 tira fort ndroitement 
Jumière pour l'intelligence, force pour l'action. avant longtemps. Nous en "prontuns d'une S'dLlO dt: LéRère rt d'une situation extrémement péril. 
Les étapes qui séparent ces réunions ne doivent nl RES den dùi Vitres de doiniéateté pau réf te PR COR pese pour Lun 
en Sd asR pes toujours fidèles dans l'envoi régulier Que “le temps est trop long”. bus, | des plus extraordinaires de l'époque. 
Î , ter des heures d'inaction et d'inertie: sans cela F'AC.JC. res-| 4e teurs rapports. -Nous-onnoms et- | Br - pa oo ultra COM LLe mérite en revenait à Pierre Ra- 
À terait bien au-déssous de son but; elle ne serait ‘plus elle-|après un résumé-dé leurs activités. | | $i Agoïphe lance le projet d'une dé: Re ue ad: Re dos ans 1 était 
| agree ES el | pure | 1. | Sion pour un agronome français. La ne |ésus ge méttre ua orme à Jeder [1608 FRMPUX Barmi les défenseurs de 
| Akon jamais songé à la puissance d'une telle organisa-|. gels a coutume, tous les cercles } Véræptrye se glorife d'avoir eu un | le but d'obtenir sa guérison Llépiots ertmtnénst us oupprhnbe fe Mere Fhones, |)". # 
: + Hiva si nous voulions Jui dénner notre coopération, la vivre | commencent -et clôturent léurs -réu: | 96 Congrès fédéral de MA.|°°urant du projet, son père agnier cé sérait hé hédaielle de marcher] : Mais ce m'étalent là que ses pre- 
telle qu'elle veut que nous la vivions? miens par la prière. StAdoiphs ‘et ses membres. Proven-|#Ppiaudit des deux mains et se Chér- | é des vitinges dé li Confédérattün. | mières armes eomme aventurier et 
ë : + Joseph BELIVEAU, S. J Ste-Agathe étudient réguliérement . nca : J dé tuer les vieillards et d'enrmener vomime expért dans l'art de manveu- 
PR ne pan ege ads faginiyer DE EEE ni Mgr an fs mil Rs & nr l'es forêts, allérent jusque dans 1és DT er ph vrer les Indiens: | "* 
4 . Le benjamin est le cercle N.-D. de de. Tate, De Une Û Le Star pa À amer retra’£es les plus lointaines transmêt-| joue jamais de ses plus dangereux Fi 464188 
| Langevin, Ste-Agathe et Provencher te Hévrier 7 pour; Cela, 1 faut}, ï ‘ (Extrait de “Pierre Radisson, roi 
À ou |'1a Miséricorde de l'île-de-Chénes. Fun | néqent. rEvengik. La communthe des vapparts Né craignez 1 Invitation à la fête des blants. | cgnemin. Mais les Jésuites, -ayatit 
À 4 dé'en 1932, il est sous la direction de B : js Pa Les guerriers s'empressèrent d'Eéoutf- éd vent de ce qui se chuchotait,-eu-|°es Coëreurs de Bols,” un, volume 
D) Go son aumônier-M. l'abbé Rivard'et qu |, ve 2 ©n Pratique aux cercles Eu 
Nous donnons ci-après une liste de 


La Vérendrye, St-David et à 
ce dernier &, de plus, le chetnin de'm 
Craix chaque setaîne et une détht: 
garde par mois H sait aussi 
que à la Ste-Vierge. N.-D. de à Ni 
+] séricorde a tenu une série sur l'his- 
‘otre d'Abraham, tandis que St-David 


: 


ss 
à] 


Agathe sont jumeaux en l'année 1921.| Notre correspondant spécial -T'A | t28er 3 $ historique 

* L'un à comme aumônier le R. P. Dus- PAS" nous envoie ençore des nouvel cupe d'horticniture, des arbfes früi- | : — — 

! saut OMI l'autre, M abbé G|les intéressantes, ce dont nous le re- | #79: St-David approfondit le “Mou- | Le des Etats 
: Unis 


, t troisièmes vendredis pour celui-|d4u le chemin (pour trois secondes) et | St-David, Be péuvéht sé résoudre 4 nient à limpératrice dübairière de 
1 M, et les premiers et troisièmes mer- | ont 40 passer la nuit à la Welle étoile porter une décision, à dù soutuettre |fltesie, veuve d'Alexandre III, mère 
LR 'ER de » ous Rhume roisse et alors. 0m à discuté: Un ab- | PRend grand aoin, est celui4à même 
ï Paré, SJ. trois cercles ont aurgi: | Mai que ie Ciel en se fureur ire débat a pour aujet: “Vaut-il mieux OÙ naquit le dernier empereur. Quelle | 

|: St-Adolphe, Ste-Genevière et AN.-D.| Envoie à l'acéjiste voyageur rosier ur no$ larves” Que dive Qu |fin “ragique était réservés au nou- 
* des Victoires de Laurier em | Bufirage Jenumn 7 Ca dû chauf- ; 28-n6? : k;é 
, - St-Adoïphe à pour président le cam. | Votre pharmacie de maison—Pargri purt : sé = 
: Flavien Baril et pour aumônier M |les remêdes domestiques courants qui} L® question cécéfinte oceupe plu-| . 
s: l'abbé Laurin  OQnse membres sont | devrdient toujours être à la portée! #ieurs cercles — elle ne marque pas : MAL EN TRAIN? 
| Convoqués tous les deuxièmes et qua- | dans votre pharmacie de maison, au- d'actualité. Ste-Agathe et COMMENT YA VOTRE 
‘ Ste-Geneviève compte 17 membres| Eciectrique du Dr Thomas. Ses nom- | es , poor =) 0 
| ant pour président le cam Kaoul | breux emplois pour enlever la douleur N-D. de ln Miséricorde à: mif da , wait raté + 

+ + egnl; laumônier est M Labbé P./]et soulager les malades sont connus question socidle :à l'ordi" di four: 
l { Picton, Les réunions ont lieu le pre- de milliers de personnes au pays Em-|St-Adeiphe discute particulièrement g - me 
TE ogg 8h grrr arulaacapeece edge 4 | hameau cperguiene-mroma, de le -"Communisme et le Caplitalisnié”. } L 
| } X-D. des Victoires tient une réu- | Dr Thomas pouf és douléurs du rhu- | St-David tire des leçons de ls crise EEE 

‘mion par mas, le dernier dimancne |matiwme et de la sciatique, pour le|actuelle, du chômage La fivotaurs- ve ee 
, M cumpte 17 membres sous la direc-|trailement des maladies dé gorge et | Lion sociale. les causes, les contéquen- 

, j'Uen de M, Pierquin, aumêmier. et du ide poitrine, és rhumes, brûlures | os et les rémêdes fourtit upé ser RARES 
Re pee DIORPOR PRES, RENE Re trs imioemmae on Fréysmdet. La | dt, : Zi 

» . Q 

2: 


L 2 


. . Fieux bruyants, ls muéque, tés cha 
.{et les danses les étourdirent et les 


.is'affairait autour d'immenses chau- 
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rir et assiégèrent bientôt l'entrée du 
fort. De ES à + 
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on les fit attendre aû dehôrs deux 
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vente à la,‘ 4 


d'une telle action.‘ Ils rappelèrent 
simplement aux Français qu'ils 6- 
taleht Vehus pohf listrufre les sau- 
vékéh"äatis ln loi dù Christ, non pour 
168 fdétréire, ‘et que leur épée devait | : 
Selon les propres termes 
Ragueneau, Pierre ‘et ses  compa-|, 
ghoôonë ‘éecouéfent dé léurs p'eds lu |: 
poubsièré  d'Onnofitagué et s'enfui- 
teht comme les enfants d'fsraël s'en- 
fuirent pendant la nuit- de la terre 
d'Egypte.” | 


‘ Au sigtial donné, lès embaréätions 
f'élotghèrént silencleusément et Afs- 
farureñt dans lës téfébrek. ‘Là nuit 
était rrotde et hunridé. Bientôt, lès 
rüglebements dés +aux añnonétrent 
if cätüracte. Ce tut in rude portage 
dé quatre heures pour transporter 
les bagages et les hateaux. : Lés vb- 
Ségeurs avançaiént péniblement soûe |; 
he téfale de gwrésil; leurs pieds 
Éifstient sur lès robhers recouverts 
d'üné couche dé ver£las, 18 emfon- 
émiént jasqu'à imiventre dans là neél- 
ge à moitié fondue. Sur le lac Onta- 
rio, de vent s6ufflait es tempête et 
M glace s'était amoneelée en barra- 
ges formidablés. Plus d'une fois, #1 
fallut se rayer un passage à coups 
de hache. Au prix d'efforts patients 
ét éourazeux, fs atteignirent enfin 
le Éalti-Laurent. lis durent âttet- 
dre que le courant eût emporté les 
£lèces. Alors le voyage se poursu 
mit sûr les eaux du fleuve gontiéès 
par le dégel. Les rapides de Lächine 
furent franchis enns difficuité par 
tous les ennots, à l'exception d'un 
seul qui se‘brisa sur les roës, enträf- 
maut la xwort de ses 1rais occupants, 
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ln retarder ax Trois-Rivières; mais 
16 89 avril, elle arrivait ; enfin à 
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potidirept par utié vigoureuse attla- 
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deux battants: 1es guerriers se pré- 
“ipitérent en masse et vinrent %'ac- 
croûpr en cercle autour du brasier. 

Au signsl d'une aûtre  éotüerte, 
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rour revenir quelques instants après 
débordantes de mets encpre plus da- 
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railleries impitoyahles de ses compha- 
gmons. Le prétendu malade jouit 
|d'allleurs fort bien son rôle, Au 
moindre signe de relâchement dé la 
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“Vous voulez doné me fâtre” mob 
tir? ..."” El tous se rémiella'ent à dé- 
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ls dc'empiffrérent concientiense- 
ment jusqu'à épuisement complet des 
forces physiques. Pendant toute la 
durée de la ripaille, tous les instrit- 
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hours. vtolenr :ehirons, — fureft mis 
à contribution pour cmretenir an 
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débarrasser. On prévient la forma- 
\ tion du tartre en se brossant les 


Mère de six enfants. ——: Votre mari 


me semblé/avoir raison. C’est bien 


et de sik'enfants, il est évident que 
la Parts rée: aux oeuvres de 
charité être: petite. Sûürement, 
vous colfip: cela. Soyéz forte et 
effotcez-vous de rendre 
votre toyer toujours plus attrayant 
et le cpu reviendra, 
LR. <>? 
dnstttutrts. — Pourquoi frissonner 
ainsi sur 4 jours à venir’ Vous 
n'avez aucube aptitude pour la vie 
religieuse, vous ne voulez pas vous 
marier, æt rien que la pensée de 
coiffer Sainte-Catherine vous ef- 
fraie à ce point? Quel enfantilage! 
Si la carrière d'institutrice vous 
plait et qu'elle vous rende heureuse, 
pourquoi vouloir orienter ailleurs 
vos sentiments? Kestez donc pour 
le moment à vos élèves et laissez 
l'avenir à Dieu. — Non, une jeune 
fillesme doit pas s'offrir à tenir le 
manteau ‘de son amie À moins que 
celle-ci soit Agée, faible ou malade. 
D > <> 
Ignorée. — Votre inexpérience de la 
vie voys fait supposer bien ‘des-cho- 
ses qui, en réalité, n'existent pas. 
Les motifs que vous attribuez 
aux jeunes gens de La cam- 
pagne n'existent que dans votre es- 
prit. Mais'à votre âge, on est bien 
excusable de n'être pas psycholo- 
gue. Voici: les jeunes gens des 
“rangs” sont génés-et timides avec 
les jeunes fillés de bureaux parce 
qu'ils supposent que ces dernières 
préfèrent les jeunes gens de la ville 
et ne tiennent pas à leur compagnie 
à eux. Rien n'est plus facile que de 
leur prouver le contraire, en les 
fréquentant chaque fois que vous 
retournez dans votre famille, en or- 
ganisant des soirées d'amuserfents 
auxquelles vous les inviterez, en 
vous montrant aimable et sourian- 
te. : 
>. <> <> 
Petite couturière; — N'enviez pas les 
autres, chère amie Songez que 
dans votre sphère, vous faites beau- 
coup le bien. Le rôle de soeur ai- 
née*n'est-il.pas celui d'ange du fo- 
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La Susceptibilité 
L'orgueH, ce démon a deux filles: 


l'ainée s'appelle la vanité, la seconde, 
‘a susceptibilité, Qui de nous ne l'a 


Nitouche que celui qui croit, de bon- 
ne foi n'en pas avoir est au conthaire 
celui qui lui ouvre le plus largement 
la porte de son coeur. 

Ce défaut est assez simple à déti- 
nir. La susceptibilité est une facilité 
à voir toujours en sombre la moindre 
action de nos semblables qui se 
et;à s6 piquer pou 

| et 2e montre à 


pot ehe pénêtre en notre Ame 
la susceptibilité l'emplit de tristesse. 
Que de larmes n'a-t-elle pas fait ver- 
ser, surtout aux très jeunes filles et 
aux petites femmes-enfants que les 
vicissitudes de la vie n’ont pas en- 
core aguerries. Et la plupart du 
temps, le motif est grave: on a dit, 
ou on a omis une parole, on & fait 
une petite critique, on a cofmmis un 
qubli, Voilà-t-il pas qu'on se désole 
et qu'on est À la veille de sombrer 
dans le désespoir, 

Si les susceptibles s'arrétaient à 
réfléchir pendant quelques minutes, 
elles se sentiraient tout de suite apai- 
sées, Car enfin, pourquoi ne pas ad- 
mettre que si une personne a. di- 
sons omis de nous saluer, dans 1a rue, 
c'est parce qu'elle est myope, qu'elle 
était distraite, enfin, qu'il n'y avait 
aucune mauvaise volonté de sa part, 
plutôt que de ne voir que l'intention 
malveillante qui fait naître la ran- 
cune, cette haine en miniature. 

11 y a une catégorie de suscepti- 
bles devant qui on ne peut dire uñ 
mot, rappellerait-on un fait qui s'est 
passé en Egypte au temps de Ramsès 
LI, sans qu'elles y voient une allusion | 
à un de leurs défauts, à un de leurs | 
travers. Comme chez elles la source | 
des larmes est d'un débit copieux, 
les voilà parties à pleurer et à se 
lamenter, N'est-ce bas un peu puéril ? 

Mais le plus terrible cas de guerre, 
c'est quand il s'agit d'une malice, 
d’une plaisanterie, d'urie petite raïile- 
rie qui n'est rien du tout en elle- 
même, Et pourtant, que de mal ces 
petites piqûres ne font-elles pas? 

Si on ne sait pas tourner l'épine 
du bon côté, on, arrivera à force de 
les collectionner, à en former un vé- 
ritäble fagot, difficile à porter et qui 
sera un véritable instrument de tor- 


ture. Et puis, quelle-wie pour ceux qui 


nous entourent. Personne ne pourra 
nous approcher, et dans quels pié- 
tes ne tomberons-nous Pas si nous 
l'acceptons sans nous froisser, ni ob- 
servation, ni avis, et si on se croit 
gravement lésée par un Oubli ,une 
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cumulées pendant la journée, jusqu'a 
ce que la séryiette reste propre. Ain-|° 
si le visage est vraiment nettoyé 
ct l'épiderme chauffé absorbe mieux 
la crème de nuit que vous faites pé- 
nétrer en massant en rond. Mettez 
seulement très peu de crème, car une 
crème qui reste à la surface de la 
peau ne sert à rien et ne fait qu'obs- 
truer les pores et graisser les taies 
d'oreillér: ‘Chassez les soucis avant 
de vous endormir et vous vous réveil- 
lerez régénérées et rajeunies.' 
—— 4h 2——— 


RECETTES 


Carottes à la crème 
Un paquet de carottes, du beurre, 
soupe de farine, 1 l'vérré 
de lait, 2 cuillerées de erème, 

10 Faire cuire les carottes, éplu- 
chées, À l'eau bouillante salée, puis 
les, coupet en rondelles ; 

20 Les mettre dans une casserole 
avec le beurre, les faire dorer, puis 
les saupoudrer de farine et mouiller 
de lait chaud, | 

30 Ajouter la crènfe à. volonté, un 
peu de sucre, et servir, 

+» 

Croquettes. — Voici plusieurs: varié- 
tés de croquettes qui permettront d'u- 
tiliser des restes. Croquettes de pom- 
mes de terre. Ayez une purée de pom- 
mes de terre liée avec des jaunes 
d'oeufs. Formez vos croquettes, sau- 
poudrez-les de chapelure et mettez- 
les dans la ‘friture. Servez avec un 
peu de persil frit.—Croquettes de vo- 
lailles. Ayez un reste de blanc de pou- 
let, quelques champignons, un peu de 
jambon. Coupez en dés et liez le tout 
avec une sauce suprême et des jau- 
nes d'oeufs, Réduisez sur-le feu un 
quart d'heure et laissez refroidir. For- 
mez les croquettes que vous trempe-| N 
rez dans un oeuf battu. Chapelurez 
et faites frire à friture pas trop chau- 
de. -— Croquettes de riz. Cuire du 
f1z dans du lait avec une gousse de 
| vanille et un peu de sucre. Lier avec 
| des jaunes d'oeufs, procéder comme 
|pour les croquettes de volailles. Ser- 
vir avec un sirop d'abricot. 

. 
Gâteau à l'orange 

Ce gâteau, n'est autre qu'un -gà- 
teau de Savoie, qui, au lieu d'être par- 
fumé aü citron, est parfumé au zeste 
d'orange, Le gâteau de Savoie étant 
fait, partagez-le en deux, par le mi- 
lieu de l'épaisseur, et fourrez-le de la 
crème suivante: battez un petit verre 
dé crème fraiche, joignez-y quelques 
grammes de gélatine fondue et trois 


vuiilerées de suere vanillé. 
Lorsque cette crème commence à se 


raffermir, versez-la sur la partie infé- 


rieure de votre biscuit, et recouvréz- 
la avec la-seconde moitié: 

Glacez votre gâteau avec un pen dé 
sucre à glacer, parfumé de jus d'o- 
range, et décorez-le de fruits confits. 


: Pour devenir parfaite 

lo Etre ‘commode pour mes. père, 
mère, beau-père, belle-mère et tous 
65 Plus âgés de nos famälles; 

20 M'entendre avec tout le monde: 
30 Etre toujours contente; 

40 Si j'ai difficultés, me dire: 
“Cest ma fautes je-n'ai pas su eom- 
prendre: 

50 Ne me plaindre jamais que dans 
mes prières et que de moi seulement; 


leure école pour apprendre à se vain. 
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Voici 1 tine émouvante histoire 
pour nos apiculteurs en herbe. 

‘Un jour, en. nettoyant une 
baignoire d'oiseaux, un ami du 
peuple ailé vit, au "ceñtre, une 
abeille ui Ge pe + pr Dans ses 

orts ner le rivage, 

e essayait Ar stralagèmes, 
pre rénversait sur le dos, sp lais- 
sait flotter, mais comme aucun 
vent ne soufflait sur l'étang mi- 
nuscule, la pauvre désespérée 
se trouvait toujours au même 
point. 

Toul à cou, notre Observa- 
teur vit une autre eut ille ‘qui 
se désaltérait.sur le bord du 
TT rest Fr Rhone 
entre deux gorgées, saisir la si- 
luation périlleuse de sa éompa- 
gne, réfléchir un instant en sa 

elite cervelle d'insecte. et s'é- 
ancer'au secours dé la malheu- 
reuse. Après avôir accroché ses 
pattes aux siennes, elle bola 
Î ‘au “rivage” ‘où elle dépo- 
sa a pauvre rescapée. 


Au tour des ornithologistes | dos. 
maintenant. L'été dérnier, sur 
le soir, un voisin remarqua une 
grive qui essayait de boire dans 
la baignoire | Paiseuuit. Elle pa- 
raissait très faible et soudain, 
s'effondra sur le sol avec toutes 
les apparences de la mort. Le 
lendemain matin, notre bon sa- 
maritain se dirige vers l'endroit 
où git le petit cadavre afin de 
l'enterrer:. Quêl n'est pas son 
étonnement de découvrir un 
monticule de sable sur lequel 
pointent deux bouts d'ailes fri- 
sonnantes., Intrigué, il décide de 
revenir à cérlains intervalles se 
rendre compte du phénomène. 


a"! ques. heures âprés, ‘les 


les avaient disparu totale- 
ment, Mais en enlevant deux 
pouces de lerre, on pouvait les 
+ rcevoir, rigides et sans vie. 
otre amie'la grive était morte 
et ne voulant put nous altrister 
par le spectacle de son cadavre, 
elles "était enterrée près de l'en- 
droit où elle avait si souvent 
puisé boire el manger. 
Quelques-uns d'éntre vous 
ont-ils fait des observations 
semblables? Vite, à l'oeuvré. . 
racontez-nous cela. C'est bien 


votre lour. 
MERE-GRAND. 


 L’ANE BOUDWLJU 


(Suite) 

Comme 11 disait ces mots, il reçut 
un coup de bâton qui lui fit voir tren- 
te-six thandelles. 

—- Tu l'as voulü, dit-il à Kobus: et 
il se mit à ruer et à tressauter. Les 
choux tombaient d'un côté, les con- 
<ombres de l'autre, et lei navets, et 
les poireaux, et les carrottes. Et, 
comme Kobus dermeurait en selle, lé 
baudet se roula dans la poussière et 
le laissa sur place, 

Le père des trois garçons était assis 
devant sa petite fenêtre. . Quand: il 
“vit que i'âne êt le jeune homme se 
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— ‘Nous verrons bien! dit Boudwiju 
en lui-même. ie 

* Lorsque, Bartel l'eut chargé des 
légumes, âne lui dit: 


justice. Tu es l'âne le plus fort de 
tout le pays. Qu'on me trouve ton 
pareil à dix lieues la ronde, et je 
l'irai dire au roi d'Espagne. 


—Qu'est-ce que c'est que cela? 
s'écria Boudwiju. 
— C'est un petit veau, mon cama- 
rade, tout petit, tout petit. 
—Hum! les petits veaux sont joli- 
ment lourds, cette année, 
C'est vrai, mais ils seront, sans 
faute, bien plus légers l'an prochain. 
— Mon échine plie réellement cette 
fois et je ne pourrai pas faire un 
pas, NÉ tu seras monté sur mon 


— J'irai à pied, dit Bartel: en riant. 
Et, au lieu d'un grand gaillard com- 
me moi, tu n'auras à porter qu'un 
tout petit mouton. 

Quand Bartel eut mis le petit mou- 
ton dans le panier de droite, il tit 
‘#ermablant d'être embarrassé, 

— Cela cloche! dit-il, et voilà que 
ta charge penche à droite. Comment 
faire? Une idée, mettons un petit 
mouton à patent pour faire contre- 
poids. 

Boudwiju ne dit rien et se conten- 
ta de penser en lui-même: 

“Enjôieür, comme tu sais bien ry 
prendre." 

Quand le bonhomme mourut, cha- 
cun des fils eut ses mille florins et 
l'âne fut adjugé à Bartel, Travaillant 
ferme, mais bien nourri et bien traité, 
Boudwiju vécut fort heureux, et Bar- 
tel fit de ses mille fiorins un excellent 
usage. 

Telle est du moins l'histoire que m'a 
racontée un maître d'école du pays 
de Oost-Vriesland, 
ro 4 légende hollandaise.) 


Ma Collection 
d’Insectes 


Saint-Boniface, Man. 
” Le 20 janvier 1934 
Chère Mère-Grand, 

En lisant votre article “Parlons 
d'Insectes’”, j'ai pensé que les petits 
amis du “Coin” aimeraient à venir 
jeter un coup d'oeil sur ma collection. 

Admirons d'abord , les papillons. 
Vous ‘voilà surpris de congtater que 
les papillons du jour ne sont pas les 
mêmes que ceux.de la nuit. Voyons 
cette différence. Les papillons du jour 
ont des antennes terminées par une 
massue; leurs couleurs brillan- 
tes, ils nous. apportent de la gaieté 
du ciel. Leurs belles ailes de velours 
bleu ou noir, tachetées de vert ou 
rouge, etc., semblent des parcelles de 
l'arc-en-ciel. Au contraire les papil: 
lons de puit ont de sombres couleurs 
et dorment tout le jour, cachés dans 
les, arbres, Ils doivent être tristes. 
Quelques espèces ont des. antènnes, 


. | mais aucune n'a de massue. Beaucoup 


ont dû voir les belles collections qui 
ont été exposées chez Eaton-et à la 
Baie d'Hudson, et sans doute, es 


| petits amis, vous avez remarqué. que 


les papillons aux plus vives couleurs 
venaient des pays chauds. 
Regardons maintenant les lbellu- 
les:-une grosse tête, formée par les 
yeux, qui sont d'une grandeur exces- 
sive, un corps long et flexible, quatre 
belles ailes transparentes. Qui n'a pas 
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Une äfféctueuse petite-fille, 
° Gabrieke CORRE. 


UN PENT MOT 


Il m'est ' Te doux à de cohétater que 
notre- famille grandit toujours. Je ne 
demande pss mieux, croyez-le bien, 
que de chérir de nouveaux petits-en- 
fants si gentils. J'ai aussi infiniment 
de joie à retrouver les "anciens" si 
pd et dévoués, $ 

" Chacune de vos causettes, mes ché- 
ris, déborde de nouvelles attachanites, 
de sourires, de pensées affectueuses. 
J'en suis bien touchée et vous en re- 
mercie de tout coeur. 

Le prix offèrt pour les observations 
sur les insectes va d'emblée à notre 
Charmante petite amie Gabrielle Cor- 
beil. Tous liront avec intérêt ses no- 
tes captivantes et attendront avec 
impatience un deuxième coup d'oeil 
sur sa collection. 
= Mes petits amis de la ville ou de 
la campagne savent-ils que le Musée 
d'Histoire Naturelle, situé dans l'Au- 
ditorium (en arrière. de la Baie d'Hud- 
son) est ouvert tous les jours: après. 
midi et soir, et que l'entrée est gra- 
tuité? Ils y trouveront d'intéressantes 
collections d'insectes, d'oiseaux, d'ob- 
jets indiens, etc. ; 

Gabrielle Corbeil, Stella Leduc, 
Saint-Boniface; Léo Hébert, Mary 
Warbanski, Armand Desharnaijs, De- 
nis Désharnais, Carey; Thérèse La- 
voie, Rose Lavoie, école Seigneurie, 
Saint-Boniface; Olive Goulet, North- 
West Angle, Man.; Marie-Thérèse La- 
voie, Renée Poisson, Adrien Leclerc, 
Gabrielle Legros, Camille Chaput, 
Couvent. de Saïnt-Adoïphe; Laurence 


Gama, Sante or deLae 
MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT.. 


North-West Angle, Man. 
Le ‘18 janvier 1934. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. . . 

Je suis une petite fille de North- 
West Angle. J'ai eu 9 ans le 7 de 
janvier. Je demeure avec mes grands- 
parents. 

Il n'y a pas d'école ici; j'apprends 
à lire et à écrire à la maison. 

J'aime à lire sur la ‘Liberté les 
belles lettres de vos. petits-enfants. 
J'ai un chat et un chien, 

Je voudrais bien aller à l'école moi 
aussi. b 

Bonjour, chère Méré-Grand, 

Votre nouvelle petite-fille, 

Olive GOULET. 
L L} L] 
Carey, Man. 
Le 18 janvier 1934. 
Chère Mère-Grand, 


Bibtrt 


séquent la femme dont les travaux do- 
mestiques-sont doublés par la maladie. 

Tel était l'état de Mme Spears. 
Elle eut ls bon sens, toutefois, de 
se laisser guider par l'expérience lies 
autres et prit des pilules Dodä “qui 
la remirent bientôt en parfaite 


SAVEZ-VOUS.. 


denier, Par exemple, une Pièce 1 de 
PE 
une soudée de terre. : 

— Savez-vous que la SNA 
d'un homme de 130 livres est. telle 
que l'on pourrait fabriquer avec le 
corps de cet homme 7 pains de savori, 
2,000 petits crayons, 2,200 allumettes 
et un clou de moyenne grandeur, avec 
lés corps gras, lé Carbote, le phospo- 
re et le fer qui le composent? On au- 
rait, en outre, assez de chaux pour 
blanchir un tout petit plafond, et yne 
dose de soufre capable de débarrés- 
ser un chien de ses puces. 

— Savez-vous que lorsque Île Me- 
nitoba fut érigé en province en 1810, 
son étendue ressemblait à un timbre- 
poste. Jugez-en vous-même: Du Lac 
du Bonnet à l'est, À Gladstone à 


l'ouest, et dé'la frontière des Htats- , 


Unis au sud, à la partie süd du Lac 


Winnipeg au nord. 100 par 135 milles. 


ne. à. 0 mms 
* Au patronage 

Une dame catéchiste raconté 'hls- 
toire de Jonas. 

— Hh bien, Pierrot, dit-elle à un 
des plus petits, tu n'as pas l'air” de 
trouver cela extraordinaire? 

— Oh! non, Madame, ce qui serait 
étonnant, ce serait que Jonas ait 
avalé la baleine, 

| EU JA | 
L'embarras du choix. | 

— Lucette, voici deux jolies pou- 
pées: l’une en rose, l'autre en bleu; 
choisis-en une, : 

Lucette examine les poupées, puis 
fond en larmes, 

— Eh bien, pourquoi pleures-tu? 


— Parce que si j'en Choisis une, 


je suis sûre que je regretterai l'autre. 
. . L 


La volonté de Pierre. 
Pierre, — Je veux, je veux... 
Maman, j'interrompant, .-— 8{.je 
t'entends encore dire je vêux, je te 
punirai. & 
Pierre. — Je suis sûr que non, : 
Maman. —— Tu verras bien. ’ 
Piérré, — Je veux être\sage. . ‘ 
L ù *.….… 
Le voeu du condamné ; 
Le bouffon d'un roi venait d'être 
condamné à mort. En vain, le maltiéu- 


Que je suis heurouse de vous écrire |reux-supplia-t-il son souverain de‘lui 


pour la première fois! 


: | faire grêce, Le prince demeura inexo- 


Je vais .à l'école qui est située à | rable. 


un quart de mille de chez-moi. Je 
suis dans le grade IV;.ma poitrenss 
est bien bonne pour. moi. 

De retour de l'école, je monte le 
bois de la cave avec Paul et Bernard. 
Ayant fini, je me rénds à l'étable 
pour donner le blé-d'inde aux vaches. 
Après le souper, je me mets à l'étude 
Lorsque mes yeux commencent à se 
fermer, je fais une courte mais bonne 
prière au petit Jésus. Ainsi se pas- 
sent mes. journées. … 

Votre petk ‘guocun qui pre pour 
sa bonne Mère-Grand. 

Léo HEBERT, 
‘ 10 ans, école de Çaréy. 


l'on peut avoir un prompt soulage- 
ment dang-yn remède simple, mais 


énergique — Mother Graves Worm| 


—Tout ce que je puis t'accorder, 


lui dit-il, c'est de te laisser le choix 


pour endormit Mimi, que ne visité pas 
le moindre sommeil Au bout de 
minutes, Mimi, trlomphante, à sa mé- 


re: 


— Ca y est, grand'mère dort! 
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. feant de voir tont de jeunes et de 


. Pension, no 166, 


ée. Une toute petite enntribation ent 
drag nd ée sangle ét : 
pncien dibve de notre écote ne reft: 
terna :d'< Meonruger Je. mouvement! 


Venez en grand nombre, ce sera plis 


ae : 
Crab poitté | 

: La norte de saiédi dérnler, au 

dite. de tous, à 614 amusante, Plus 

de cinquante jeunes s'étaient réunis 


“la salle de l'école pour se diriger 


ensuite ef ‘“tally-ho” à travers les 
pues de la ville, C'était éncoura- 


fonatater tant de gaieté! Un lunch 
fut servi après la prometade dans la 
salle des Chevaliers de Colomb. A 
quand la proebnine sortie? - 
FRS Notes : 
Il y aura réunion pour les dames 
Bre-Anne vendtedi LL à te-midt. à 
houres. 
. +. + U 


. Malgré le froid racereez de. di- 


manche, nos bômmes se sont renduy 
somhreux à l'heure d'adoration. Puls- 
sent-ils augmenter leur nombre à 
thaque mofs!. Le Rév. Pi Norman- 
din. notre anc'en et hien-aimé curé, 
nous a comme autrefois tenus sou: 
le charme de ses bonnes et éloquen- 
tès paroles, 
L L L 
Jeudi, le huit février, Mme Henri 
Bédard, aidée de Mmes Joyal et Ro- 
billard, donnera un ‘‘Pantry Shower' 


‘au numéro 1062 de la rue Sherburn. 


‘: Partie de cartes 


: La prochaine partie de cartes sera 


donnée par Mme Henri Gauthier, 


‘ Mme Frey et Mme Camille Sainte- 


Marie. 

Ci-dessous les résultats de la der- 
nière partie de cartes donnée par 
Mme D.-J. Léger aidée de Mme J.-A. 
Rhéaume : s 

Whist: Mme J. Louis, 162; M. J. 
Gagnou, 146; Mme R. La Rue, 117; 
M. Fred St-Germain, 108. 

Bridge: Mme D. J. Léger, 1251; 
M. A. H.:Oôté, 1585; Mile Evangeli- 
se Léger, #19; M. Érnest Aubin, 419. 

Prix d'entrée: M. M. Blain et Mile 
Vera Blair, 

a 
A La bourse 

Après une de ces séances comme 
fl y en eut tant. 

“Qu'est-ce qu'il y a mon cher, ça 
ne va pas? 

— Je te crois! Je perds cinq cent 


mille francs aujourd'hui, dont deux | 


mille à moi.” 


PETITES ANNONCES 


Tarif: % sous pur mot - Migtroum 
50 sons par Insertion, 


ér l'annonce. 


Lee petites annonces doivent now 
parvenir nu pins tard le lumdi soir, ? 
tinq heures. 


CPCLLLLLLLLLLILIS LCL L OL L LL OL Too 


La maison L. Poncelet, Logement et 
Notre-Dame Est, 
Winnipeg, en face de l'Hôtel Fronte- 
mac. 
Chambre seule ….… 60 sous 
Chambre sevle avec déjeuner, 65 sous 
Chambre à deux... 75 sous 
Chambre à deux avec déjeuner. $1.0 
Chambre seule et pension $1.00 
Chambre à deux avec pension . $1.75 
u sert les repas à 15 sous. Vou: 
êtes tous les bienvenus comme chez 
vous. 


a 


ON DEMANDE un homme d'âge mo- 
yen, CO à 60 ans, ou plus, pour pres- 
bytère, travail facile. S'adresser : à 
Boite Postale no 2, Cantal, Sask. 


ZT  N 


Café WALDORF 
SM, rue Main 
Le soul restaurant de la rue Main où 


done, ‘pas un! 
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La seniaire deruière, Mmné Etsell, 
présenté, à souhaité 1x bénvenue 
h son exécutif dans un salon de la 
Bale d'Hudson 
Deux comités ont ét4 définitive- 
12. Stsestinn: Mmes FE. Etsell, 
R. Goulet, E. La Berge, H. Paudry et 
E. Chauvibre._ ; 
- Bétruiement: itmes E. Bian- 
chard pour ‘Winnipeg et N. Prud'- 


homme pour St-Boniface. 
. . . 


Mercredi, 7 février, à 2 h. de des Saints Noms de Jésus et Marie, 
a été éprouvée par un incendie qui a |. 


semblé mensuelle à laquelle Mlle 
Eugénie Dubuc donnera une causerie 
sûr “Rélatiots entre la France et le 
Canada au point de vue Commerce, 
Politique et Littéraire. 

Assemblée très intéressante 
nul doute et qui devrait attirez un 
grand nombre de dames, 

Vendredi, le 9 février, à 8 h. 30 du 
soir, une grande partie de cartes, 
ainsi que soirée récréative, aura lieu 
pour inaugurer la nouvelle année. 

Messieurs et dames, jeunes gens et 
jeunes filles sont cordialement invi- 
tés. Ne pas oublier delire l'annonce 
dans la ‘Liberté la semaine yro- 
chainé. 

Ch. M. 
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Orchestre Symphonique 
de Winnipeg 


De plus en plus, le publ'e de Winni- 
peg apprécie les beaux programmes 
de l'Orchéstre Symphonique de Win- 
ipeg. L'assistance au second con- 
cert de la saison, le 14 janvier, a: dé- 
passé toutes les espérences. 


Encouragés par cette marque d'in- 
térêt, les musiciens se sont surpassés 
et ont été vigoureusement applaudis. 
Le prochain concert aura lieu 
dimanche prochain, 4 février. Mile 
Gertrude Newton, soliste, ‘chantera 
‘‘Ah! Fors'e lui,’ de Ha Traviata 
(Verdi). 

Voici le programme: 


Ouverture de l'opéra ‘‘Bartered 
pride"... 00. une Smetena 
Symphonie no 6 en do mineur. 
RSS IS ESS LT See CS Dors 


Deux morceaux pour orchéstre à 
cordes 
{a Ostinato pour orchestre à 
cordes. .,.. Bernard Naylor 
(b) Cïitinato de la Suite Saint- 
Gustav Holst 
Verdi 
. (La Traviata) .. :. ... 
Shepherd Fennel's Dance...,,.., 


A cause du. nombre toujours-erois- 


sant de ceux qui assistent à ces con-' 


certs, les amateurs de musique feront 
bten de se procurer leurs billets d'a- 
vance, 

24 + 


Salons de coiffure 


1 vient de se créer à Londres, dans 
les quartiers. aristocratiques, des sa- 
ions de coiffure réservés spécialement 
aux enfants. Le modèle du genre est 
celui qui est intalé de la façon la plus 
luxueuse dans le West-End. C’est une 
belle et grande pièce. Les murs y sont 
recouverts de peintures représentant 
des animaux et des scènes enfantines. 
De plus, un orchestre invisible fait en- 
tendre pendant toute la durée du tra- 
vail les beaux morceaux de son ré- 
pertoire. Mais, malgré tout. ce luxe, 
les “kids”, les marmots, ne sont pas 
contents, Et comme il y a cinquante 
ans, on les doit péiver de dessert pour 
| que le coiffeur puisse les tondre con- 
venablement. 


——— mme 
PETITES NOTES 
Wpe 
Mlle Madele A vos a“ parte 


les personnes de langue française dimanche soir pour Toronto où elle 
trouveront une atmosphère de famille habitera à l'avenir. 


et où les repas sont de première quali 


pe À = Herbe mg Lee ff 
françaises. 


et pâtisseries 
Léon-H. GAUTHIER, 


| 


Miles Yvette Sala a reçu à un thé 
jeudi en l'honneur de Mlle Madeleine 


Gérant.' Bouveron. ' 


PILULES MORO 
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Ba]lfour-Gardiner 


« 


L'école paroissiale de l'Immacuiée- |. 
Concéption, tenue par les religieuses |: 


ausé pour $1,500 de, dommages. Il 
n'y a,eu aucun accident à déplorer, 


DE PARTOUT | 


Courage d'un jeune 
Albertain . 


Sunnybrook, Alta-—Vernon Stifle, 
un garçonnet. de onze ans, a, fait 
preuve d'un grand couragé- en sau- 
vant ses deux petites'#beurs au mi- 
lieu d'une tempête de neige. Les 
trois enfants en se rendant 
s'égarèrent; Vermon, sans per- 


dre son sang-froid, ‘se °.mit à |. 


chercher jusqu'à ve qu'il eut 
trouvé une clôture à demi en- 
fouie dans Jà nelge. En la suivant, 


ils purent se renüre jusqu'à la de- 


meure d'un fermier où ils trouvè- 
rent refuge en attendant que leurs 
parents pussent venir les chercher. 


M. Barrette la question 
du bilinguisme 
Ottawa—La question du bilinguis- 
me va se poser de nouveau devant la 


Chambre des Communes. Cette fois, | E 


ce n'est pas un libéral mais un con- 
servateur, M. J.-A. Barrette, qui la 
pose. L + 
« M. Barrètte vient d'inscrire au 
feuilleton une résolution qui se lit 
comme suit: 

“La Chambre est d'avis que la ques- 
tion d'émettre dans les deux langues 


officielles du Canada les monnaies, : 


billets et bons de l'Etat, devrait être 
étudiée par un comité composé de 
MM. Hackett, Gobeil, Bourgeois, Bell 


(Saint-Antoine), Nicholson, Gott, 
Plunkett, Price, Lapointe, Ralston, 
Malcolm, Cardin, Rinfret, Casgrain 


er Lucas, avec pouvoir de faire quérir 

personnes et documents, d'examiner 

ces témoins et de faire rapport à la 

Chambre de temps à autre”. 
= 22052 —— 


La limitation des embla- 
vures 


Ottawa — Le ministère de l'agri- 
culture étudie les moyens de réduire 
les emblavures du printemps  pro- 
chain, de 4,000,000 d'acres, en vertu 
du pacte pour la limitation des em- 
blavures qui oblige le Canada à une 
diminution de 15 p.c. 

L'an dernier les emblavures cana- 
diennes dé blé étaient de 25,432,100 
acres, dont l'Ouest, seul, prenait 25, 
177,000. 

On reconnait que la mise en pra- 
ticue du pacte est très difficile, car 
il faudrait des lois conjointes dés 
gouvérnements provinciaux et fédé- 
ral. 

SEE Er metre A MR Ce PS 


Un village de l'Alberta me: 
nacé par les Rocheuses . 


Frank, Alta. — Le village de Frank, 
situé au pied des montagnes Rocheu- 
ses, est menacé d'un éboulement de 
roc, si l'on en croit le Dr J. À. Allan, 
professeur de l'Université de l'Alber- 
ta. Les 300 habitants de cet endroit, 
situé dans le sud de l'Alberta, . sont 
quelque peu cffrayés de la prédiction 
du Dr Alan, qui rappelle l'éboule- 
ment désastreux de 1903, lequel cau- 
sa 66 pertes de vie. 

Le Dr Allan a fait des recherches 
pour le gouvernement d'Aïberta, et 
11 craint que 5,000,000 de pieds cubes 
ne dégringo'ent au printemps. Dix- 
sept familles seraient alors menacées. 

VE Red SMS 


|Tableäux de‘ Mgr Maillard 
-à,la cathédrale de Régina 


Régina— Monseigneur Charles Mai- 
lord, prélat domestique et cré”de 
le rc" 53e de Gravelbourg,. £ask. 
viez. de décorer la cathédraic cle Ré- 
gins, à la demande de 5. Exc. Mgr 
Charles-Jumes MoGuigan, de beaux 


Ü D. Peut-êtré Ste le signe: d’un printemps hâtif — nous TE 
| ..rons — mais les hommes achètent. Ils achètent plus tôt que d’ha- 

No bitude et demandent des tweeds plus rudes, des dessins plus 

4l : nuancés et les modèles worsted qui se sont d'emblée imposés en 

Angl . Ils s’informent aussi des rayures chevron, tissus à 


diagonat $ brisées, dessins pointillés, ou rayée, PAYER colonne, 
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sur. les UE 


a maintenant atteint notre 


| came Pre pour 1984. . 


pi plots: à deux Pis 


; res corde et tissus ‘“‘tick'”. 


FX 


Eaton vous offre les tissus, modèles et nuances demandés 

g - dans dés complets à deux pantalons confectionnés selon la 
: qüalité régulière qui a fait d'EATON le grand centre d'ha- - 
L . billément de l’Ouest — il vous les offre chaque jour à un prix 
que l’on était très satisfait de payer jadis pour des complets 


$25.00 
Avec un seul pantalon, $20.00 


( Fa. CONDITIONS DE PAIEMENTS DIFFERES 


' à in Pro 


e 


<Y 


Heures de magaëtn, 
SL 5S0à6GE Se. 


Ces tableaux reutplaceront la gran- 
de croix de bois qui était placée /sur 
le mur en arrière du maïître-autel 
dans le choeur, depuis 1915, date de 
la construction de l& cathédrale, 

Le sujet choisi.ét peint par l'artis- 
te, Mgr Maillard, représente la glo- 
rification de Marie. La surface à 
peindre présentait une demi-circonfé- 
rence de 88 pieds. de tour, haute de 
25 pieds et terminée par un quart 
de cercle d'un rayon de-25 pieds. | 

Mgr Maillard ne doit pas arrêter là 
son beau travail dé décoration de la 
cathégrale de Régina; plusieurs au- 
tres peintures seront faites pour or- 
ner et enrichir l'église de Ponphianeur 
MeQuigan. 


Un duel à pronos du scan- 
dale Stavisky 


Paris-—Deux Français bien |connus, 
le député André Hesse et l'avocat 
Jean Beineix, se sont rendus sur le 
champ. d'honneur pour régler une 
dispute au sujet du scandale du Mont- 
de-Piété de Bayonne. 
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Quatre coups furent tirés sans tou- 
cher leur but, et les se 
séparèrent sans se réconcilier, Hesse 
s'était considéré insulté par un arti- 
cle de Bienéix où ce dernier lut re- 
prochait d'avoir prêté des services au 
fondateur du Mont-de-Piété, le ‘bel 
Alex” Stavisky. Le duel est illégal en 
France, mais la police a fermé les 
yeux comme elle le fait toujours, à 
moins que l'un des duellistes ne perde 
la vie, 


———— te 2— 
Sauvés de la tempête 


Hanna, Alta. — Les trois enfants 
de M. et Mme Edward Stifle, May, 
Vernon et Pauline, 14, 12 et 8 ans, ont 
été retrouvés vivants dans une mai- 
sonnette des prairies de l'Ouest du 
Canada, après qu'on les eut crus per- 
dus à la suite de tempête. Un voisin 
les recueilla et les ramena à leurs 
parents. Les enfants ne ressentent 
que légèrement les morsures du froid. 

On craignait aussi pour la vie de 
Mme James Morris et de son. fils, 
mais ils sont sains et saufs près de 
Tessier, Sask. 


— 2 4+-0—— 
Le Canada, cinquième pays 
d'exportation 

Ottawa-—De janvier à novembre, en 
1933 le Canada s'est maintenu à la 
cinquième place au nombre des pays 

exportateurs. (C'est ce qui ressort 
| dune compilation, faite par, l'Office 
téd ral, de statistiques publiées à la 
cifté des Nations. 

En 1:23, le Royaume-Uni d'Angie- 
terre a supplanté l'Allemagne au 
deuxième rang des grands exporta- 
teurs, tandis que les Etats-Unis res- 
tent en première plece, l'Allemagne 
en troisième, la France en quatrième, | 
et le er en sixième. 
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Le général Weygand refuse | 56: 
de faire un un coup d'Etat 


Paris-—La populaticn Parisieutie & 
été très fortement impressionnée par 
l'annonce que des. fléments extrémis- 
tes avaient demandé au général Wey- 
gand de se mettre À la tête des trou- 


pes et d'exécuter un coup d'Etat. Se- | 


lon, des rumeurs non confirmées, le; 


‘dui, 


% 


FT. EATON 


WINNIPEG CANADA 


sident de la République les proposi- 
tions qui lui ont été faites et qu'il a 
[refusées. 

Le général Weygand, chef veuat- 
major général de l'armée et ancien 
chef d'état-major du maréchal Foch, 
est reconnu comme étant un des plus 
brillants officiers que la guerre a 
révélés. Ses capacités sont hors de 
pair et sa popularité est très grande. 
L_est probablement la seule personne 
capable d'entraïner l'armée derrière 
s'il e voulait, et même d'entrai- 
ner une grande partie de la popula- 
tion. Mais le général s'est toujours 
abstenu de faire de la politique mili- 
tante et son refus n'a rien eu de sur- 
prenant. 

L'émotion est très grande à Paris 
où depuis. quelque "temps,. on n'en- 
tend parler.que de prochaine révolu- 
tion fasciste ou peut- être aussi, ua 
liste. : 
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Respect à l'A à l'Autriche! 


Paris — Ni ja Fra la France ni l'Italie 
ne permettront à l'Allemagne de 
s'emparer du pouvoir dans la ré- 
gion du Danube en violant l'indé- 
pendance de l'Autriche, 
au Sénat Joseph Paul-Boncour, mi- 
nistré des affaires étrangères, dans 
un -frané exposé de la molitique 
française envers l'Allemagne. 

Il rappela que la France deman- 
derait pour la région de la Sarre un 
RE | 

LIVRE UTILE GRATUIT SUR 


-EPILEPSIE- 


Si vous soufires où avez des smis 
le Fameux Femède Trench de 
| mée mondiale contre 


l'Epllepsie 
Crises. Simple traitement domestig 
de vuvcts. Des milliers de 16- 


Gp sud ceci immédiatement) 


t de Wed, p s rudes, à dessins À définis cdot: 
( > que l’ah dernier sont de sty le croisé, (double-breasted). Ils s'informer de$ mo: 

ane notre assertion d’il y a quelques mois, que la tendance ‘vers les m 
! tre ville. Nous pouvons satisfaire base 


énérsl aurait fait condiaître au pré- | 


a déclaré. 
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plébiseite. conforme : J au traité da 
Versailles en sorte ue cette popu- 
lation puisse décidéé par elle-même 
si elle sera français& où allemande. 

La politique française, dit-il, n'est 
Pas d'encercler l'Aflémusne. Au con- 
traire, la France offre à l'Allemagne 
une participation égale de l'Europe 
centrale. 
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Il aide une petite fille 

M. Emil Ostérkamp, de-Withrow, 
Minn., écrit: “Il y‘ environ deux 
semaines je reçus ue bouteille d'és- 
sai de Novors du Dr Pierre qui fit 
preuve d'être un très hon remède, 
Notre petite fille était souffrante de- 
puis quelque temps et, malgré de 
nombreux traitements, elle ne parve- 
nait pas à se rétablir; elle n'avait au- 
cun appétit et ne pouvait pas digé- 
rer la nourriture. Dès qu'elle eût 
pris du Novord du Dr Pierre une armé 
lioration se fit sentif duns son état. 
Elle est maiñtenant: devenue pleine 
d'entrain et peut 'fôuer, de nouveau, 
comme un enfant bien portant.” Par 
son action bienfaisante sur le procé- 
dé de digestion et d'élimination, cette 
célèbre médecine de plantes aide: la 
nature à édifier un corps sain Ne 
contenent aucune drogue nuisible on 
peut en toute sécurité la donner aux 
enfants et même aux bébés. Ce n'est 
pas un article ordinaire de commerce 
Car ce remède est fourni par des 
agents locaux désignés par le Dr 
Peter Fahrney & #Sons (Co. 2501 
Washington Blvd. Chicago, IL 

Livré exempt de douane au Canadn, 
TT 
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